
A hquelle sa Grandeur a bien voulu donner cette réponsé aËlt c-
tucuse et vraimnt patcrnelle.

J s n'ai pas d'eipressions pour vous rendre les sei'timens que mon
cSeur éprouve *à l'occasion de l'adresse également honorable et flic.
teuse, par la quelle '.ous voultz bien signaler mon retour au milietu de

L'intéièt nue vous me moant,â,es, l'arnée denliére, au moireni 4i
àon, départ p.our l'Europe, et dont je sentis tout le prix, présageoit

119sez q ue Imus neé seriez pas indifférens au succeî de mon voyage-.
il avoit, pour ' p.-mier., motif l'avancemnent des affaires de la religion
dans ce Diocèse -, le Ciel a pettmis qu')l n'ait pas été sans fruit.

En Mme terni que les vSeux de mes Doicésains m'accotnpagnoient
d'ns les différens pay uejai parcourus, il ne se pasboit pas un jour
sansi que j&ë les kormatiddsse à Dieu avec toute la ferveur dont
jectois capable.

J'ai beaucoup à mne féliciter avec vous d& l'accueil d1stingué que
Sa très Grac!euse Mpjessé a daigné me faire 1ornque j'ai eu l'honneur
de lui être présenté. Dans d'auties étati de l'Europe on m 'a aussi
traité avec c'es. tgaid5 dçait je rue suis cru redevable à mua qualit6
de votre premier pasieur et à celle de sujet Blritannique.

Revenu en cette Province saris autre accident que les sncomr.
1todîtés inséparableà de voyages, charmé~ d'y retrouver des brebii
fidèles et affectionnées, et dévoué plus que jd«nmiis à leurs intérêt$
les plur. chers, j'ai la pleine confiance qu'en toute occaïdon elle,
auront à coeur de attonder mes vues et d'adoucir mna sollicitude.

%(Signi') + J. 0.
[IL seroit difficile de décider a qui une piireilie réceptioià

fait plus d'honneur, ou à I'Evêque ou à ses Diocèsaing ; niaià
il est impossible de ne pas convenir que *c'est une preuve dee
sentimens vraiment religieux qui slonnrt parmi o .-
Quelques uns de nos fires Protestans ont trouvé extraor.
'dinaire que l'on se mit à genoux en présence d'un homme;
ils Q'en sont scandalisés coninP si c'etoit un acte d'adoration.,
C'est une suite des interpr&saions maligne-s et fausses que
leurs Ministres se plaisent encore de donner aux cerémonieg
Catholiques. Il seroit pourtant bien teins de renoncer à dé
ili pitoyables re-ssources. Que diroient ces hommes a scrti-
pule affecté, si on accusuit leurç etifans d'ido.atrie quand ile
ràexnettent à genoux devant leûrs pères pour leur demîander
pardon ou leur demander leur bénédiction, comme ce devroit,
être L'usage dans tout e famille Chrétienne-. C'est precîsêa'
me~nt ce dernier deoir que rein p*ssenit les Catholiques de.
'gant leur Lvêque pour recevoir la Bénécl;ction qu'il a droi.b
de donner au Nom de DIELU et comwiý son ministre; bé.;
idiction que celle de Dieu même accnpagne toujoutei
sçion les dispositions de ceLui qui la demande et t'a reçoit.]


